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Le Lectionnaire dominical

Nous l’avons vu précédemment, le Concile de Vatican II a remis en valeur la Liturgie de la Parole lors de nos célébrations Eucharistiques. Une fois cette réforme écrite et cadrée dans le Nouveau Missel Romain, il a fallu mettre à disposition des communautés un nouveau Lectionnaire, permettant de proclamer dans tous les lieux du monde la « même Parole de Dieu ». Le Lectionnaire dominical a ainsi été refondu. Le lectionnaire de semaine a lui aussi été revu, mais ce n’est pas l’objet de cette étude.

1ère partie – L’histoire du lectionnaire et sa réforme

Ch.1 / Une brève histoire des lectionnaires

Qu’est-ce qu’un lectionnaire ? Un lectionnaire est une séquence ordonnée de passages de l’Ecriture destinés à être lus à haute voix durant le culte d’une assemblée religieuse. Cette définition comporte trois éléments importants.
D’abord, un lectionnaire n’est pas la Bible mais des passages choisis de la Bible. Il est le produit d’une des nombreuses façons dont une communauté s’approprie la Bible pour ses besoins liturgiques. Deuxièmement, les passages ne sont pas présentés pêle-mêle, ils sont choisis et, selon des principes spécifiques, ils sont organisés en schémas précis. Troisièmement, puisque les passages de l’Ecriture sont destinés à être utilisés pendant le culte public, le genre et la fréquence des célébrations détermineront en grande partie comment ces textes sont choisis et répartis.

Plusieurs chercheurs estiment que la tradition juive de se rassembler régulièrement pour la prière et pour l’étude des Ecritures remonte à l’époque de l’Exil à Babylone (587-535 av J.C.).  Le peuple avait perdu sa patrie, sa monarchie et son Temple. Le seul point de ralliement, de rassemblement des communautés se résumait au partage et à l’étude des Ecritures.

· A la synagogue pendant l’Office du Sabbat, le point culminant est la première lecture tirée de la Torah, suivie d’une deuxième lecture tiré des livres des Prophètes.

· Chaque année, les fêtes interrompaient la séquence.

· Les premiers chrétiens,  juifs de naissance, fréquentent les synagogues. Ils sont donc imprégnés de cette ‘liturgie de la Parole’. Par la suite, ils organisent leurs propres réunions où ils partagent le pain.

· Ils continuent néanmoins de lire l’Ancien Testament.

 « Au jour que l’on appelle le « jour du soleil » [dimanche], tous, qu’ils demeurent en ville ou à la campagne, se réunissent en un même lieu ; on lit les écrits des Apôtres ou ceux des prophètes, aussi longtemps que c’est possible. Puis, quand le lecteur a fini, le président de l’assemblée prend la parole pour nous admonester et nous exhorter à imiter ces beaux enseignements.

Ensuite nous nous levons tous ensemble et nous adressons à Dieu des prières ; et, lorsque nous avons achevé la prière, on apporte du pain, ainsi que du vin et de l’eau, et le président, pareillement, fait monter prières et actions de grâces, de son mieux, et le peuple exprime son accord en proclamant l’Amen. Puis on fait pour chacun la distribution et le partage de l’eucharistie ; on envoie aussi leur part aux absents par l’intermédiaire des diacres. »

Au tout début, il y a une lecture continue des textes ; puis au IIème siècle, apparaît la notion d’une « année liturgique » (émergence d’une commémoration annuelle, au temps de la Pâque juive, de la mort et de la résurrection du Christ).
Au 4ème siècle, Constantin établit le christianisme comme religion officielle : c’est le début des grandes célébrations. La tradition de 3 lectures s’établit : Ancien Testament, Evangile & lettre apostolique. Des notations sont marquées dans les bibles pour savoir quels extraits lire à telle date Enfin, au 6ème siècle, apparaissent des livres contenant des textes agencés selon un calendrier. Ils sont plus faciles à transporter. Ce sont les premiers lectionnaires !
Au Moyen-Age, pour différentes et complexes raisons, l’eucharistie devient un rituel réservé au prêtre seul, célébré en latin.  Le lectionnaire finit par être absorbé par le missel. Après le Concile de Trente, en 1570, le Missel romain devient la norme jusqu’à Vatican II.
Il est basé sur un cycle d’un an. Les dimanches et fêtes, la liturgie de la Parole est constituée d’une Epitre et d’un Evangile (sauf quatre exceptions dont la veillée pascale). C’est principalement les Evangiles de Matthieu (22 extraits) et de Luc (21 extraits) qui sont lus ; il n’y a que quatre extraits de Marc. Quant à Saint Jean, il y a quatorze extraits lus après Pâques. Il n’y a quasiment pas de lecture continue de tel ou tel livre.

Ch.2 / La réforme du Lectionnaire de Vatican II
· La réforme du lectionnaire ne représente qu’une petite partie du renouveau liturgique.

· Elle est une réponse à trois champs d’étude : études bibliques, mouvement liturgique & mouvement catéchétique.

· La diffusion de la critique biblique a entraîné la redécouverte des richesses de la Bible.

« De nouvelles recherches sur l’histoire de la liturgie démontrèrent la place centrale du dimanche et l’importance des temps liturgiques dans l’Eglise ancienne. Ensemble, ces caractéristiques de l’Eglise primitive faisaient du mystère pascal le cœur de la liturgie chrétienne. Les spécialistes constatèrent également que la liturgie ancienne, imprégnée des Ecritures, les utilisait comme source par excellence pour proclamer ce mystère, et que le moment privilégié de cette proclamation était la célébration eucharistique. Par conséquent, plusieurs espéraient vivement que la relation intime entre liturgie et Ecriture, si caractéristique de l’Eglise primitive, puisse à nouveau être activement nourrie et entretenue dans l’Eglise contemporaine. 

Dans le domaine de la catéchèse, des voix réclamant une réforme du lectionnaire s’élevèrent tant en Europe qu’en pays de mission. Les pasteurs estimaient que le Lectionnaire dominical était si intimement lié à l’eucharistie qu’il constituait le premier outil d’évangélisation et d’enseignement. Toutefois, il était d’une pauvreté décevante vu le nombre limité de passages bibliques qui s’y trouvaient. »
Chronologie succincte pour la réforme liturgique :
· 17 mai 1959 : envoi d’un questionnaire à 2594 évêques et prélats ; 156 supérieurs de communautés religieuses et 62 instituts théologiques ;

· Mai 1960 : 2150 réponses, dont environ 500 sur la liturgie ; 150 mentionnaient spécifiquement le renouveau du lectionnaire.

· 11 octobre 1962 : début du concile – pas d’approbation durant la 1ère session.

· 4 décembre 1963 (dernier jour de la seconde session) : vote de Sacrosanctum Concilium.

· 11 mars 1964 : constitution de 40 groupes de travail sur la liturgie, dont un sur le Lectionnaire (groupe Coetus XI)
.
Cinq principes guident la réforme du Lectionnaire :

· 1 : les Ecritures sont une composante essentielle de la célébration liturgique :

· L’Ecriture est la source de la liturgie ;

· Le Christ est présent dans l’Ecriture ;

· L’Ecriture est source d’enseignement ;

· L’Ecriture faisant partie intégrante des célébrations eucharistiques, une meilleure sélection de passages s’avère nécessaire.

· 2 : la priorité devra être accordée au Lectionnaire pour les messes du dimanche ;

· 3 : le lectionnaire devra contenir plus de passages de l’Ecriture en s’appuyant sur 3 critères pour la sélection de la partie « essentielle » de l’Ecriture :

· Le Christ est au cœur de chaque célébration liturgique

· Le Christ est l’accomplissement de l’histoire du salut

· Le Lectionnaire doit contenir des textes permettant à l’homéliste d’exposer les mystères de la Foi et les normes de la vie chrétienne.

· Le Lectionnaire devra être adapté aux temps modernes ;

· Le Lectionnaire devra tenir compte de la tradition antérieure.

Le groupe de travail Caetus XI va produire :
· La revue de tous les lectionnaires latins (VIème au XIIème siècle), de 15 rites orientaux et de ceux utilisés par les églises protestantes.

· La recherche sur l’histoire de la liturgie.

· L’étude des diverses suggestions des décennies précédentes.

· L’invitation à 31 biblistes à soumettre leurs listes des textes jugés importants.

· La structuration de ces réponses en un tableau proposé à 100 experts en catéchèses et pasteurs.

· L’ébauche en 1967 d’un nouveau lectionnaire remis à 800 biblistes, liturgistes et théologiens.

· La synthèse de retour de 400 pages de commentaires et de 7000 notes.

Le 29 mai 1969, le nouveau Lectionnaire est promulgué par Paul VI, déclaré obligatoire pour le 28 novembre 1971 (1er dimanche de l’Avent).
� Cette étude s’appuie grandement sur le livre « Le lectionnaire dominical » de Normand Bonneau (ed. Novalis & Cerf - 2010) et reprend de larges extraits.


� St Justin, « Apologie pour les Chrétiens », vers 150 ap J.C.


� Caetus (latin) : Assemblée, réunion. Ici dans le sens de groupe de travail.
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